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DU  COMITE  D 
PUBLIQU  , 

la  Fête  de  la  cinquième  S ans -en  la  ttide  7 

Par  LÉONARD  BOURDON. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale* 


Pat  votre  décret  du  1 9 fruétidor  , vous  avez  ordonné  quë 
le  dernier  jour  de  l’année  républicaine  , cinquième  fans- 
culotide,  feroit  confacré  à une  fête  nationale  dans  laquelle 
les  citoyens  de  chaque  commune  fe  réuniroient  pour  reilerrer 
entre  eux  les  liens  de  la  fraternité  ôc  célébrer  les  viétoires 
de  la  République. 

Votre  comité  d’inftruétion  pubiiquè  , chargé  de  vous  pré- 
Tenter  le  plan  de  cette  fête > a cru  devoir  vous  propofer  en 
même  temps  l'exécution  du  décret  du  24  brumaire  , qui  ac- 
corde les  honneurs  du  Panthéon  à MARAT,  & qui  déroge 
en  fa  faveur  à la  loi  qui  détermine  l’époque  avant  laquelle  ces 
honneurs  ne  peuvent  être  décernés  j il  a penfé  que  le  jour  con- 
facré  à célébrer  les  victoires  nationales  & à rellerrer  les  liens  de 
la  fraternité  parmi  les  citoyens , feroit  le  jour  ou  les  mânes 
de  V ami  du  peuple  entreroient  avec  plus  de  fatisfaétion  dans 
le  temple  que  vous  avez  confacré  à l’immortalité. 

Conlole-toi  de  ce  retard  , peuple  ami  de  Marat  \ le  temps 

A 

THE  NE WBEBAT 
UBRARTfy^ 


qw  sert  écoulé : depuis  le  décret,  n’a  fend  nul  juftiPer  lafaèeflfe 
qui  1 avoitd.de;  la  mémoire  du  martyr  de  la  lLrté  qrd  Déri- 
dant la  vie  politique  a été  en  but  à tant  de  haines  à nnt  dê 
peilecutions , qui  a elîityé  dé  fi  Violens  orages  , eftVeftée 
auiî,  pure  quelle  l’étoit  le  jour  où  une  mam  exécrablfle 
îavic  a 1 amour  des  Français.  Les  complots  de  ceux  qui  ne 
1 aimoient  pas,  de  ceux  qui,  envieux  de  fa  gloire,  fans  imi- 
tei  fes  vertus , vouloient.  arriver  à fon  immortalité  fur  les 
debiis  de  la i liberté  renverfée,  ont  été  découverts:  ces  ennemis 
du  peup.e  .ont  auih  descendus  dans  la  tombe  ; mais  au  lieu  de 
pÆqil^5  regretS>  leurmémoir^  eft  Suivie  de  l’exécration 

En  honorant  les  mânes  de  fon  fidèle  ami,  le  peuple  fe 
rappellera  les  nombreufès  vidoires-que  i’ériergie  de  cë  gLd 
homme  , fon  amour  confiant  pour  les  principes  fur  lefimels 
■epole  la  fe  icité  publique , fa  haine  contre  les  intrigans  & 
les  fripons  le  courage  avec  lequel  il  a dénoncé  & Suivi 
tous  les  anftociates  & les  faux  patriotes  plus  dangereux  encore 
danS  n'lîérieur  > au  fendient  de  recon- 

noiflance  qu  il  éprouvera  pour  celui  qui  a lî  bien  mérité  de  la 
patrie , fe  joindront  naturellement  ceux  qu’il  doit  relfiLir  en 
faveur  de  nos  braves  defenfeurs,  qui  déploient  la  même  vi- 
gueur contre  les  ennemis  extérieurs  de  la  Républiquff  lëër 
£**',*&  a V1$olre  > n°s  places , .vendues  par^la  trahi- 

efi  libre  veiplepnCS  Paj  leur  intrépjdhe  ; lePfoi  français 
e.t  libre,  & les  elclaves  des  tyrans  font  chaiTés  devant  eux 
comme  de  vils  troupeaux.  ■ ' x 

1ia tlnf  ir°nt  611  ni®1?e  5e“Ps  célébrées  les  victoires  natio- 
nales fur  les  ennemis  du  dedans  & for  les  ennemis  du  dehors. 

ruyex  loin  de  la  pompe  triomphale,  qui  s'apprête , vous 
qm  cherchez  dans  la  liberté,  autre  chofe  que  la  libéré 
meme  , vous  qui , pour  latisfaire  des  haines  ou  des  pallions 
particulières  expofez  fans  celle  les  grands  intérèt“a 
Pxle  for"  /cmant  le  trouble  & la  difeorde  parmi  l'es  plus 
zélés  defenfeurs  : cette  fête  eft  encore  la  fête  de  la  frë- 
te.mte.  Jerez  les  yeux  fur  toute  la  vie  de  Marat  vous 

ffift  à iegoVfme ,' à l'ambition , Lux  ril 

caiculs  de  1 interet  perfonnel , il  fut  l’ami  de  quiconque  fervif 


i jt^1-  '■triicuiii  que  ceux  qu  jj 

la  liberté.  Jetez  encore  les  yeux  fur  les 
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néreux  foldats  de  la  République*,  cnt-  ils  jamais  tourné 
leurs  armes  les  uns  contre  les  autres;  Non  : fermes  à leurs 
portes  j ferrant  leurs  rangs  , leurs  coups  ne  Te  font  jamais 
dirigés  que  contre  les  Autrichiens  , les  Anglais  de  les  autres 
fatellites  des  defpotes. 

Votre  comité  n’a  point  perdu  de  vue  que  le  môme  décret 
qui  accorde  des  honneurs  immortels  à Celui  qui  a fervi 
confia  mment  les  intérêts  du  peuple  , à celui  qui , après  avoir 
vécu  dans  une  honorable  médiocrité,  eft  mort  dans  l’indigence, 
a prononcé  l’exclufion  du  Panthéon  d’un  homme  qui  avoit 
fait  un  trafic  infâme  des  grands  talens  ' qu’il  avoit  reçus  de 
h nature,  qui  avoit  flétri  , par  fon  immoralité  & fes  re- 
lations honteufes  avec  une  cour  perverfe , quelques  travaux 
civiques  qui  avoient  illuftré  les  premiers  pas  de  fa  carrière 
politique;  les  cendres  de  Mirabeau  fortiront  du  temple  de 
mémoire  dans  le  meme  inftant  où  celles  de  Marat  y feront 
reçues.  Puifîè  cet  exemple  terrible  de  la  jurtice  nationale 
infpirer  une  crainte  falutaire  aux  ambitieux  , à ces  hommes 
tils,  toujours  prêts  à mettre  leur  confciëilce  à prix  ! puilfë-r-il 
faire  fentir  aux  fonélionnaires  publics  la  nécefîité  de  s'unit 
étroitement  au  peuple , de  de  lui  confacrer  tous  les  inftans 
de  leur  vie  ! 

Cette  fête  fera  fimple  ; la  réunion  d’un  peuple  immenfe 
la  rendra  majertueufe  : c’eft  la  fête  de  la  fraternité  ; les  ci- 
toyens y allifteront  fans  armes. 

CVft  la  fête  des  victoires  de  la  République  ; de  des  dra- 
peaux , témoignages  de  la  reconnoiflancé  nationale , flotteront 
dans  les  airs,  entre  les  mains  viélorieufes  de  défenfeuts  déjà 
patrie  qui  ont  reçu  des  blelfures  honorables.  Ces  drapeaux 
‘portés  enfuite  au  milieu  de  chacune  d’elles,  y feront  le 
palladium  de  la  liberté  , de  fervirent  de  ralliement  aux 
Républicains  parmi  lefquels  ils  fixeront  à jamais  la  viétoire. 

Ceft  la  fête  de  l’Ami  du  Peuple;  de  les  arts  nécefîaires, 
qui  nourri flent  , vérifient  de  abritent  le  peuple  , ori\eront 
fon  triomphe. 

Décret  delà  Convention  nationale , du  iG  fructidor. 

La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  d’injlruélion  publique,  décrète  : 

Ai 


Le  dernier  jour  des  Sans-culotides  feracélébr 


A R 


é ainfi  qu  il  fuit: 


T I C I,  E PREMIER. 


J.es  citoyens  fe  réuniront  dans  le  jardin  du  palais  na- 
tional a huit  heures  précifes  du  matin  ; l’inftitut  national 
oe  nm/ique  v célébrera  les  victoires  de  la  République  & 
Jes . ciîarmçs  de  la  fraternité.  , 

xi.  Le  président  de  la  Convention  nationale  proclamera 
en  preiençe  . du  Peuple  , que  toutes  les  armées  de  la  Képu- 
buqae  n ont,  pajS  ,çqlfé  de  bien  mériter  de  la  patrie.  Ôn  lçf 
pi  eitntera  , pour  chacune  d’elles,  un  drapeau  fur  lequel  fe- 

îyLir  ecats^  ces  mots  ; /[  l armée  de la  patrie  reconnoi (l'ante  , 

JQûr  des  fans-eiilottides  , Van  fécond, 

, : . ie  préfident  attachera  à chaque  drapeau  une  couronne 

ce  laurier  ^ & le  remettra  à un  défenfeur  de  la  patrie  bleflL, 
qe  cnaciine , défi dites  armées. 

IV.  pe  préfidênt  proclamera  enfui  te  le  premier  article  du 
decret  du^i4  brumaire,  qui  accorde  les  honneurs  du  Fftft- 
rneon  a .Mamt^Xami  & U.  représentant du  peuple  ; &;  Je 

decret  au  y drunaire,  qui  ordonne  que  le  même  jour  le  coriîs 

.v  *£?norf  ^lcipetti  Mir.  \beaw  en  fera  retiré, 

v q!  j f Peuple  Convention  nationale  fe  rendront  au  lien 
ouSf  dTefl#)e  <f,rps  de  Marat , pour  le  porter  au  Panthéon, 
t ' i / r llr  a ^rac^emçn t de.  l’Ecole  de  Mars  ôc  des  orphelins 
defenieurs  de  la  patrie  , affifteront  à cette  fête..  ■ tVOÎ 

^er^'  terminée,  les  défendeurs  de  la 
patrie  .blellés , porteront  à chacune  des  armées  le  drapeau 
qui  leur  aura  été  confié. 

VIII.  Xe  rapport  du  comité  dmjjfru&ion  publique  ôc  le 
jprocès-yérbal  de  cette  journée , feront  impimés  ôc  envoyés 
a tous  |es  departemens  ôc  a toutes  les  années. 

±A,  Le  comité  d mkruéHon  publique  ell  chargé  d’ordonner 
les  détaus  de  la  rete  3c  den  furveiller  l'exécution. 

Signé,  BERNARD  (de  Xaiites) , prtfdent;L.  Lo-uche^  , 
CxUFFROY  , BeNTABOLE,  BoiélE,  CoRDIER  , RAYNAUD  , 
Jeçrctaires«  , : . ; 


détails 

De  la  Fête  que  la  Convention  nationale  a 
décrétée  le  a 6 fructidor  , pour  être  célébrée 
le  quintidi  des  Sàns-Culottides. 


L 


i . ‘ • ,,r  fw  Sans-Culot!  ici  es , veille  de  la  fete, 

tLT  le  ^iSEJtW  «ne  estrade  élevée  à cet 
effet  Le  corps  sera  reçu  par  des  commues  de  la 
Convention  nationale. 

Il  v sera  gardé  par  un  détachement  de  trente  citoyens  , 

« ta  •ftttSSS 
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tion  , six  élèves  de  1 eccn 
défenseurs  de  la  patrie. 

I o iour  de  la  fêle  , les  autorités  constituées  , un  gronp* 
de  citoyens  blessés  e»  détenant  L patne  > J 

<*«*  r — 

placés. 

Chaque  membre  des  sociétés  populaires  portera  sa 

carte  d’une  manière  apparente. 

A ,1a  meme  heure,  un  détachement  des  deve^  du. 
.arnr)  de  Mars  et  des  orpheuns  tics  ck^nseu  — 
pàtire  se  rendront  également dans  le  jardm  nauon.  , 
précédés  de  leur  musique.  « s 

'liapl el  'délaUs , par  Léonard-Bourdon. 


O 

Le  président  de  la  Convention  nationale  nîacé  ,i,f 

leJw'ïn  ’ FlZn" 

U ir'ï’w-  <n  P',eseuco  du  peuple,  que  les  armées  de 
pat!'iePUb',qUe  " °nt  pM  CCSsé  de  bien  mériter  de  Ja 

1 > ne  proclamation  faite,  les  drapeaux  destinés  noirr 
aquc  armee  seront  portés  sur  la  tribune , et  présentés 
successivement  au  président  qui  les  déploiera  pour  S 
re  au  peuple  le  nom  de  l’armée  à laquelle  chacun 

pea^lelau1^1116-  atta^?era  énsuite  au\aut  du  dra- 
1 « le  laurier  civique  decemé  à eette  armée 

oesuitcs  années  ce  citoyen  recevra,  au  nom  de  P-ir 
mee  , 1 accolade  fraternelle  du  président. 

Le  président  proclamera  le  premier  article  du  décret 

teraa*1  * *-».  - s 

suivant  :rlèêe  “ réndl'a  ensuite  au  ^héon  dan,  l’ordre 

m^?rpï  dC  CaVaJeri6>  et  ses  trompettes  ouvrant  la 

2°.  Groupe  de.  tambours. 

^ . Les  sociétés  populaires. 

i“  f JSiqUe  * P°UPe  du  camp  de  Mars. 

marchant5 enmaste.  COnstltaées  des  sections  de  Paris 

6°-  Grol’l)C  des  élèves  du  camp  de  Mars. 


7J.  Les  tribunaux. 


Grot,po  des  élève,  du  camp  de  Mars. 

9 . Groupe  d’artistes,  représentant  la  masse  du  peuple. 


I 
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et  destinés  à célébrer  par  des  chants  les  vertus  do 
Marat. 

io°.  L’institut  national  de  musique. 

i i°.  Groupe  de  citoyennes  en  nombre  égal  à celui 
des  département  , et  portant  des  corbeilles  remplies  de 
Heurs  destinées  à être  jetées  par  elles  sur  la  tombe  de 
, Marat. 

12°.  L®  char  de  triomphe  de  Marat. 
i3°.  La  Convention  nationale. 

Un  ruban  tricolor , soutenu  par  les  quatre  âges  3 
formera  l’enceinte  de  la  Convention. 

i4°.  Les  orphelins  des  défenseurs  de  la  Patrie  y pré- 
cédés de  leur  musique. 

i5°.  Groupe  de  blessés  de  toutes  les  armées, 
i6°.  Groupe  des  élèves  du  camp  de  Mars. 

170.  Groupe  dé  tambours. 

180.  Corps  de  cavalerie  fermant  la  marche. 

ROUTE  QUE  TIENDRA  LE  CORTEGE, 

Il  sortira  par  le  Pont-tournant; 

La  place  de  la  Révolution; 

La  rue  de  la  Révolution; 

La  rue  Honoré  ; 

La  rue  du  Roule; 

La  rue  de  la  Monuôie  ; 

Le  Pont-Neuf  ; 

La  rue  de  Thionville;  v 
La  rue  Française  ; 

La  rue  de  la  Liberté  ; 

La  place  Michel  ; 
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La  rue  Hyacinthe  ; , 

La  rue  Jacques  ; ••  f 

La  place  du  Panthéon. 

Le  cortège  s’arrêtera  lorsqu’il  sera  arrivé  sur  la  place 
du  Panthéon.  . ! ' 

Un  huissier  de.  la  Convention  s’avancera,  vers  la  porte 
d’entrée.  Il  y sera  fait  lecture  du  décret  qui  exclut  du 
Panthéon  les  restes  d’Honoré  Riquetti-Mirabeau. 

Aussitôt  le  corps  de  Mirabeau  sera  porté  hors  de 
l’enceinte  du  temple  , et  remis  aii  commissaire  de  police 
de  la  section. 

i ‘ * 1 ‘ * ' ‘ " ' 

Le  corps  de  Marat  sera  ensuite  porté  triomphalement 
sur  une  estrade  élevée  clans  le  Panthéon. 

i Le  président  de  la  Convention , plstcé  sur  l’estrade  , 
retracera  au  peuple  les  vertus  qui  ont  mérité  à Marat 

les  honneurs  que  la  nation  entière  rend  à sa  mémoire. 

, 

En  sortant  du  Panthéon  , les  défenseurs  de  la  patrie 
auxquels  les  drapeau^  auront -été  confiés,  se  rendront 
gar'la  place  de  l'Estrapade  , où  ils  trouveront  quatorze 
voitures  qui  leur  seront  destinées  pour  remplir  1 objet 
de  leur  mission.  < ■ P 

La  Convention  nationale précédée  de  Hnstitut  natio- 
nal de  musique , sera  reconduite  au  lieu  de  ses  séances. 

Tous  les  citoyens  qui  assisteront  à la  fête  seront  sans 
armes. 

Tous  les  groupes  marcheront  sur  dix  de  front. 

Les  sections  dans  l’arrondissement  desquelles  passera 
le  cortège,  sont  invitées  cà  nommer  des  commissaires 
pour  veiller  à ce  que  le  milieu  des  rues  reste  toujours 
libre , et  qu’aucune  voiture  ne  circule  dans  lesdites  sec- 
tions depuis  huit  heures,  du  matin  jusqu’à  six  heures  du 
'stfir. 
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Elles  sont  invitées  à placer  des  inscriptions  analogues 
aux  motifs  de  la  fctc. 

Eilps  veilleront  ,à  çe  que  les  citoyens  qui  voudroient 
concourir,  à la  léte  en  décorant  la  façade  leur* 
maisons  , ne  placent  aucun  ornement  qui  traverse  la 
rue  , à moins  qu’il  ne  sqit  élevé  à.  trente  pieds  au-dessus 
du  sol.  • • ^ 

A six  heures  du  soir  tous  les  spectacles  donneront  , 
de  par  et  pour  le  peuple , les  pièces  les  plus  analogues 
i à la  fête. 


Programme  de  la  musique  à exécuter  pendant 

la  Fête . 

Le  comité  d’instruction  publique  arrête  : 

Que  l’institut  national,  placé  au  lieu  qui  lui  sera  dé- 
signé dans  le  jardin  national,  exécutera  une  marche 
! guerrière  pour  annoncer  l’arrivée  de  la  Convention  na- 
tionale : à cette  marche  succédera  une  symphonie  par 
Catel  ; Thymine  à la  victoire , par  Chénier , musique  de 
Mélml , sera  exécuté  avec  accompagnement  et  grand 
orchestre ; une  marche  guerrière  précédera  un  hymme 
à la  fraternité  , par  Th.  Desorgues,  musique  de  Clieru- 
bini. 

La  proclamation  faite  par  le  président  de  la  Con- 
vention nationale , que  les  armées  de  la  République  n ont 
pas  cessé  de  bien  mériter  de  la  patrie,  sera  précédée  d’une 
grande  fanfare  de  trompettes;  pendant  que  le  président 
attachera  à chaque  drapeau  les  couronnes  de  laurier, 
T nst&ot  national  exécutera  une  symphonie  militaire7, 
par  L-  Jaciin  ; lorsque  les  défenseurs  de  la  patrie,  auront 


*-r 


i 


1 


îo 


ttçu  les  drapeaux , on  entonnera  le  chant  du  départ 
hymme  de  guerre  par  Chénier , musique  de  Méhul.  * 


Le  cortège  remis  en  marche  et  arrivé  au  Panthéon 
I institut  exécutera  j à l’entrée  du  corps  de  Marat,  une 
musique  mélodieuse  , dont  le  caractère  doux  et  tranquille 
peindra  l’immortalité.  Le  corps  étant  déposé,  on  exéJ 
cutera  un  grand  choeur  à la  gloire  des  martyrs  et  des 
de  ^ paroiçs  de  Chénier , musique 

c ' * v 1 • • / ■ ■ • .*  i ? - , y ;•  î ..  _y|ji 

Signé, Villars  , Boissy  , Lakanal  , Prâichar®  . 
1-ETiT,  Léonard  Bourbon,  R.  Lixdet , Massieu. 
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